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La vitre mange sa tartine de couchant
comme issue et lasse de moi la darte guette

le juste momentde se retirer

Sa couleur de cidre ou rouillent les fleurs
incite cl se latsser convaincre

puis gagner par la paix qui vient tiMe au devant
et le froid dans le dos

Blessure et guerison les reflets se preparent
cl mener vers moi prise au meme piege
la louve borgne de la nuit tenue debout

par les matsons entre ses pattes
mats pour ouvrir ses flancs sur les constellations

un point de rosee me suffit de de.



Vue du haut des hauteurs
la plaine cultlvee

se compose en neumes
alleluia du vent

Encore un jour de marche
en fleche demeuree
simple trait d'union
entre les deux arcs

d'horizon et d'epaules

Un orage viendra
irriter les silex

par surprise a ramble
et prepare deja

au coeur des pavots
ses reposoirs d'ombre

Oll la foudre sait feindre
le sommeil et sourire

sans montrer les dents.

Un silence glabre
se taille des epaules

pour porter sa gueule
d'enterrement du sens

aux grandes douleurs muettes

11 est veuf comme un oeuf
entre les orteils

de la marche a crever
roeil ceme du cyclone

et voit comme on ecoute
la forme encensee
autour de sa solf

11 decolle il s'ecarte
des miroirs cashers

Oll couchent les nuits blanches.
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